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Résumé 

La réduction de toute temporalité préalable à la conscience immanente du temps est le point 

de départ de la phénoménologie du temps. La question à laquelle il s’agit de répondre est de 

savoir (1) s’il est possible d’accomplir la réduction phénoménologique de toute temporalité 

préexistante, et (2) par ailleurs, quelles sont les conséquences à tirer de la possibilité ou de 

l’impossibilité de cette réduction pour l’expérience du temps et pour la constitution du temps 

objectif. Dans notre recherche nous avons thématisé la question du statut phénoménologie 

du temps du monde en tant que problème limite de la phénoménologie en nous appuyant, 

d’une part, sur les manuscrits de Husserl afin d’argumenter en faveur de la possibilité de la 

réduction phénoménologique et, d’autre part, sur la phénoménologie du temps de Merleau-

Ponty et Blumenberg qui problématisent la possibilité de l’accomplissement de la réduction 

phénoménologique du temps dans leur approche critique à la phénoménologie 

transcendantale. Tandis que Husserl met entre parenthèses le temps du monde et réduit le 

temps donné à l'expérience subjective du temps, Merleau-Ponty et Blumenberg insistent 

quant à eux sur la pré-donation d'un temps général ainsi que sur sa manifestation comme 

une perturbation dans la vie du sujet. Le passé naturel du corps (tel qu’évoqué par Merleau-

Ponty) et la facticité du temps du monde (telle qu’évoquée par Blumenberg) sont les aspects 

indéniables de l'expérience du temps qui restent négligés dans l’approche de la 

phénoménologie du temps de Husserl. L’apparition du temps n'est pas l'identification 

continue et homogène du flux de la conscience absolue avec elle-même mais un 

mouvement discontinu.  
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